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L ' H Y  B R I D I T I ?  
DANS LES PLAYTES ET LES ASIMAUX. 
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DANS LES PLANTES ET LES ANIMAUX; 

Les nombreuses analogies qui existent entre les deux 
grandes sÃ©rie des etres organises, se sont aussi con- 
firmdes dans la fdcondation, et peu d'observateurs dou- 
lent aujourd'hui que cette fonction n'existe aussi dans 
les plantes. Les animaux nous offrent, plus rarement 
que les plantes, l'occasion de faire des observations h 
cet dgard. Nous connaissons encore assez mal les 
mÅ“ur des animaux sauvages; mais il est probable que 
les deux sexes se recherchent, surtout A des dpoques 
plus ou moins fixes, pour cdder A leurs dÃ©sirs sans avoir 
besoin d'y satisfaire au moyen d'espÃ¨ce voisines. 

Dans l'esclavage, au contraire, non seulement la 

- 
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Ã± du ni o d'esphces du m&me genre se prÃ©sent rare- 
ment, mais les animaux sont dans une contrainte pres- 
que continuelle ; ce qui est un obstacle de plus & leur 
accouplement ; et lors m4me que cette rencontre aurait 
lieu, il se pourrait qu'il y eht antipathie entre les in- 
dividus. L'impression morale, toute puissante dans les 
animaux, n'existant pas dans les plantes, les chances 
d'hybriditt? sont donc nÃ©cessairemen plus rares dans 
les ,premiers. 

Chaque fleur offre le plus souvent des dtamines et  
des carpels rÃ©unis et peut Ãªtr nommÃ© alors anthÃ© 
rocarpeZZÃ© ( hermaphrodite ) ; d'autres se rdduisent i 
l'un des deux organes. Celles qui ne prdsentent que des 
Stamines, sont dites anthÃ©rÃ© (mÃ¢les) tandis que celles 
qui manquent danthhres se nomment carpellÃ©e ( f e  
melles). Ces deux t?tats de la fleur sont, ou rdunis sur 
la m4me plante, et alors cette plante est dite monoÃ¯qu 
(noyer, chataignier), ou bien tout un pied ne prdsente 
que des fleurs anthdrt?es, tandis qu'un autre n'a que des 
fleurs carpelldes. Dans ces deuxdernihres modifications 
le vent et les insectes transportent le pollen. S'il s'en 
ddpose des globules sur le stygmate des fleurs de la 
m4me esphce, ou d'esphcq trÃ¨ analogues, la fÃ©conda 
tion des jeunes graines peut avoir lieu. 

Dans tous les cas, l'dpanouissement des anthbes a 
lieu de manihre A trouver presque ndcessairement le 
stygmate au degrt? de dÃ©veloppemen convenable pour 
assurer la fdcondation. Dans les fleurs anthdro-carpel- 
ldes , A un seul rang d'etamines, les loges des anthhres 
s'ouvrent successivement de la premiÃ¨r la dernihre ; 
dans celles qui prt?sen tentdeux rangs, le premier s'ouvre 
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d'abord dans l'ordre indiquÃ© puis le second s'dpanonit 
aussi dans le mÃªm ordre. I l  en est de m6me dans les 
rangs d'dtamines qui pourraient 6tre plus intÃ©rieurs 

Dans les fleurs & dtamines et carpels sÃ©pards soit 
sur le meme individb, soit sur des individus diffÃ©rents 
les fleurs anthdrdes s'Ã©panouissen les premiÃ¨res l'Ã©pa 
nouissement continue pendant la floraison de celles qui 
sont & carpets,et souvent se prolonge au delÃ  La fÃ©con 
dation offre donc toutes les chances possibles de dussite, 
tant par la  succession de l'tipanouissement des anthkres, 
que par le nombre immense de globules de pollen flot- 
tants dans l'air. Malgrt! cela, l'hybriditd est plut6t une 
locution qu'une vdritk; car les hybrides vdgdtaux bien 
constatÃ© sont plus rares qu'on ne le pense gdnÃ©rale 
ment. 

Dans les animaux comme dans les plantes, il faut, 
pour qu'elle ait lieu, que les plus grands rapports se 
rencontrent dans l'organisation, et nos moyens de re- 
cherches & cet dgard sont encore beaucoup trop impar- 
faits pour pouvoir la saisir. 

Les espÃ¨ce susceptibles d'hybriditd doivent donc se 
rencontrer dans les mÃªme localitds, ce qui  est bien 
plus difficile pour la plante, qui ne peut se dÃ©placer ll 
faut en outreque l'&poque de floraison soit la mÃªme 

Il existe sfirement moins de cas d'hybriditd dans les 
plantes h l'dtat spontand, qu'on ne le dit; le plus sou- 
vent, ce ne sont que de ldgkres modifications ou simples 
variations qui auront Ã©t considdrdes comme des hy- 
brides. 

Les diffdrences de climat, d'dpoque de floraison, 
peuvent disparattre dans nos jardins, dans lesquels nous 
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rdnnissofis des plantes de tous les pays, oiÃ diverses 
bpoques de semis peuvent faire rencontrer l'dpoque de 
l'Ã©panouissemen des fleurs; mais ces chances, en ap- 
parence favorables, s'Ã©vanouissent TU la difficultd de 
faire fructifier ces espÃ¨ce dans nos jardins. Aussi, 
n'est-ce que dans DOS espÃ¨ce cultivdes dÃ¨ long-temps 
que nous pouvons espÃ©re de rencontrer avec quelque 
certitude des hybrides; et encore plusieurs dtats que 
nous rapportons A l'hybriditÃ sont-ils souvent dus Ã des 
effets de culture. Nos choux, nos arbres fruitiers sont 
probablement dans ce cas. 

Je serais cependant portÃ i rapporter A Yliybridit& les 
dÃ©formation nombreuses dont les cuciirbitacdes nous 
offrent de frdquents exemples; mais nous ne pouvons 
avoir de doute relativement h l'hybriditd dans le genre 
Pelargonium, qui par cela mÃ©m fait la ddsolation des 
botanistes et le lucre des jardiniers. 

Linnd est loin d'avoir apport&, sur ce point, la prd- 
cision qui le caractdrise si bien dans le pins grand 
nombre de cas. Non seulement il a donnd le nom spÃ© 
cifique d'hybride % des plantes qu'il soupÃ§onnai telles, 
sans qu'aucune observation ait dtÃ faite; mais il don- 
nait un bien plus vaste champ aux hypothhs ,  en 
dmettant l'idÃ© que depuis la crdation il s'dtait form6 
(par hybriditd), non seulement un grand nombre d'es- 
phces, mais mame des genres. Il a admis la formation 
de la Veronica spuria par la V. marilima et la Ver- 
bena offi-cinalis ; la Saponaria hybrida au moyen de 
la S. officinalis et d'une Genfiane. Il pensait que l'A- 
quilegia Canadensis dtait due i VA. vulgaris et % la 
Fumaria sempervirons; que le VilZarsia nympAoides 
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&ait dti au Menyanthes trifoZiata fdcondd par le Nu- 
phar "ulea, etc. Henschel est al14 bien plus loin encore: 
il a annoncd des hybrides formdes par le PoZemonuim 
cÅ“ruleu fdcondd par la Capucine; et le Spinacia ok- 
racea par le Pinus Sirobus. 

D'apds de pareilles assertions, il n'est pas dtonnant 
que des botanistes aient pu penser qu'il n'y a qu'une 
seule espÃ¨c de froment ou blÃ© et rndrne qu'elle provient 
d'un^Egylops. Je pense, au contraire, qu'il n'y a qu'un 
trhs petit nombre d'hybrides bien constatds, et parmi 
eux je me garderais bien d'y placer les hl&, dans ks-~ 
quels je vois des espbces trÃ¨ distinctes. J'ai reconnu 
dans un cercueil de momie dgyptienne les grains du 
Trillcum durum, avec la forme exacte qu'il offre encore 
de nos jours. Chaque espÃ¨c de blÃ prdsente des varidth 
et des sous-variÃ©tÃ qu'en gdndral je distingue facile- 
ment. Si les croisements pouvaient s'opdrer dans le Keme 
Triiicum, il serait bien au nombre de ceux qui pour- 
raient prdseuter le plus d'hybrides ; car, non seulement 
les espÃ¨ces mais encore les variÃ©tÃ auraient de nom- 
breuses occasions de se fÃ©conder Si cela Ã©tait les bidf 
prÃ©senteraien le chaos des Pelargonium de  nos j a w  
clins. Il me paraÃ® donc vrai de dire que l'hybriditd peut*' 
Ãªtr facile dans un genre, et trhs difficile dans l'autre; 
et tout en l'admettant dans les Pelargonium, je la crois 
nulle dans les blÃ©s Beaucoup d'agriculteurs trouveront 
mon opinion bien hasardde; mais je l'appuie sur ce que 
fort peu de botanistes, et encore bien moins d'agricul- 
teurs, connaissent les vraies espÃ¨ce de bld , et ce qui 
n'en est que des varidtÃ©s Ce ne sera jamais en caractÃ© 
risant les esphes, comme ils le font , par la prÃ©senc ou 
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l'absence des barbes ou arhtes, par la couleur des dpis, 
leur pubescence ou leur glabrditd, ni par la couleur, 
ou de lÃ©gÃ¨r modifications de forme. 

Plus les cas d'hybriditd bien constatas sont rares dans 
les animaux, plus il est ndcessaire de les signaler. 

On sait que le chacal, nommd aussi loup dorÃ© 
chien dorÃ (canis aureus, Lim.), appartient aux mam- 
miares carnassiers ,qu'il paratt dtablir le passage de la 
section du genre chien h celle qui est nommÃ© renard. 
Il habite plusieurs contrÃ©e chaudes du globe. Quoique 
cet animal ne soit que de la taille du renard, avec le- 
quel il a plus d'affinitd qu'avec le chien, principalement 
par la forme de sa thte, l'aspect et la position de sa 
queue, par son cri, ses meurs,  etc., il n'en est pas 
moins & craindre par ses gohts carnassiers. Il joint h la 
fdrocitd du loup l'astuce du renard. Sa voix consiste en 
une espÃ¨c de hurlement mhld de gdmissement. Il est 
susceptible de se familiariser jusqu'h un certain degr& 
Ces rapports d'organisation et de mÅ“ur ont fait penser 
A quelques naturalistes que le chacal dtait un chien sau- 
vage, qui, par la servitude, avait produit ce nombre 
considtirable de races et de varititÃ© que nous connais- 
sons. Ce qui semblerait appuyer cette rdunion d'esphces , 
ce serait que leschiens Ã©chappÃ & la servitude n'aboient 
plus, et que ceux que nous Ã©levon ont cette facultd 
d'autant plus ddveloppÃ©e que nous les observons au 
centre des socidtds. 

Un militaire, venantd'Alger, en avait apporta h Lyon 
une jeune chacale qui n'avait qu'un mois et demi. Un ser- 
rurier du faubourg de Bresse b Lyon l'acheta. Il lalaissa 
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d'abord libre dans sa boutique; mais avec lige, cet 
animal se fit craindre, non seulement de l'homme, teau 
encore des chiens du voisinage; ils la fuyaient, quoi" 
qu'ils fussent bien plus forts et plus gros qu'elle. Elle 
mordit plusieurs personnes. Le propridtaire en dprouva 
plusieurs ddsagrdments, ce qui le forÃ§ & l'enchatner.! 
. Cet animal, mdchant m4me avec son mattre, a ce- 
pendant dÃ®t en partie domptd par lui, au point de le 
rendre presque aussi obdissan t qu'un chien : il lui donne 
la pate , se roule & terre, et badine t r b  familiÃ¨remen 
avec lui : cependant il est toujours encbatnd , et le ser- 
rurier est souvent obligd d'employer la menace. Les 
ouvriers de la boutique ont toujours grand soin de 
passer assez loin de lui, dans la crainte d'en etre atteints. 
Cet animal, toujours trÃ  ̈agitÃ© rdpand une trhs forte 
odeur. 

Ce fut avec surprise que, la troisihme annÃ©e l'on vit 
un petit chien-loup blanc s'accoupler aveccette cbacale. 
Ils prÃ©senthren dans leur accouplement absolument 

. les memes circonstances que les chiens entre eux. 
Soixante jours aprÃ¨s elle mit bas trois petits qui res- 
semblent assez & de jeunes chiens. Leur queue courte sÃ 
termine insensiblement en pointe, sans offrir de poila 
longs et Ã©cartÃ ; ils prÃ©sentaien (un mois aprÃ¨ leur 
naissance), comme leur mhre, deux espÃ¨ce de poils : 
les uns courts, nombreux, fins, mons ; les autres k a &  
coup plus longs, raides et divergents. Leur regard a 
quelque chose de faux. L'un est miÃ®le complÃ©ternen 
noir, avec les maxillaires supÃ©rieur un peu saillants. Il 
offre les deux espÃ¨ce de poils peu distinctes. Le se- 
cood Ã©tai une femelle; elle avait le museau pointu, le 
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M a g e  roux, compoaÃ des deux espÃ¨ce de poils &ja 
indqdes .  Elle avait dtÃ donnk h M. Gasparini mais 
elle est morte accidentellement. Le troisiÃ¨me enfin, 
que la mÃ¨r allaitait encore, ressemblait assez au p+ 
&bat; cependant il dtait plus foacÃ© d'un brun noi- 
rÃ¢tre son museau dtait plus pointu. 

Ces jeunes animaux dtaieat tr&s vifs ; leur cri appro- 
chait de celui de leur mkre, plutÃ´ que de celui da chien ; 
leurs patesdtaient Ã©troite ,souples ,et non larges comme 
celles des chiens; leurs ongles m'ont aussi paru moins 
forts. D'ailleurs, ils badinaient comme de jeunes chiens. 

Un seul des trois jeunes mdtis de chacale et de cbien- 
loup qui existaient, reste actuellement. M. Joanon- 
Navier, maire de Caire, le possÃ¨de Quoique petit, il 
Ã§s craint de tous les chiens du voisinage : il a des gofÃ®t 
trÃ¨ voraces. M. Joanon s'est vu forcÃ de le tenir h l'at- 
tache; car il tuait tous les canards et les poulets du 
.voisinage. Il ne les mange pas h la manihre des chiens: 
il les avale tout entiers, s'ils ne sont pas trop gros. 
D'ailleurs, il est caressant pour ses maÃ®tres mais de 
mauvaise garde ; il aboie fort rarement, et gratte la terre 
& la maniÃ¨r des bÃªte sauvages. Il est d'une grande 
qil i td,  saute le long des murs & une grande dldvation. 
Le second de ses frÃ¨re est mort de cette maniÃ¨re En 
juillet 1835, Ã©poqu Ã laquelle }'ai revu celui qui nppar- 
tienth M.Joanon, il dtait constamment tenu 2) la cha!nq 
ayant ktd mordu par un chien, que l'on craint d'Ãªtr en- 
ragd. Cette ghne extrdme pour un animal si vif le rend 
Â¥ombre 

Cet animal change frdquemment de pelage : il avait 
h r d r e m e n t  des poils ru assez courts ; ceux dÃ§ cuisses 
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Ã©taien ires longs, tachetds en travers ,ce qui leur donne 
l'aspect onduld ; sa queue est longue et tt poils assez 
dtalds. Ses oreilles ressemblent beaucoup i~ celles du 
chien-loup ; elles ont la conque fortement dressde , 
ferme, et dirigde en avant. Le museau est garni de 
moustaches noires, formÃ©e de poils assez nombreux 
et raides ; ses sourcils sont proÃ©minent ; ses yeux dd- 
notent la mdfiance et la fdrocitt!. 
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